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Lr~ tJ:dlerim·~s 'nt élé si rarfr.itcmcllt étuoiées il l'Institut 
l';(Sienr ri'AJ:~a!(-' ;:;;1r ;'~T;~r. SEaGt::'IT, l)O:-';ATJI'::-':, PATlIIOT ct i..ESTo 

QL\[W (1) qu'il serait !jallS intérd de f:iicc l'éltl(l(! ù'l~J1semllle de la 
theilcriose boyinc d'Iran. identique il t'eile d'Afrique du Nord. C'est 
donc seulement la partie originale de nos recherches que nous résu­
merons id. 

Dès" Hl32 (2), j'anis constaté la pré,;cnc(! <Jans le sang <les 
hoyin'i iraniens de plusieurs hématoï.cnires, ùont denx Thcilcria l'une 
identique à 'J'. nll/lans, l'autre à T. disprrr Edm. S·.>rgent ct al. HI<!1. 

La ùétefminalion de cctte dcrni~fe cspôce rut f:1ite d'abord 
sur des bases pm'l'mcnt morphologiqur:., ct avec hésil:: f io!1. En c!l'ct, 
il était admis il l'(~poqne que T. dispar ne persistait pas dans le sang 
des sujels g\ll:~ris (3) et nous ne pouvions qu'è~re surpris de trouver 
ce. parasite chcz preS(jllC tous les hoyius en bonnc S~11ÜÔ, pournl que 
les examen" soient :;uJ1i!j~lrt:ment attcntirs. Un s~('oncl fait paradoxal 
était l'extrème rareté de la thcileriost~-lllaladie. C'est (ou: il f<lit ex cep­
tionne!lem~n.l cn 1'11'el que nous yimcs des accl'.~ aiglls et, si nous 
incc~llions même à Forie do:;c le sang de ces accès n;gus ;'1 dps a\)i .. 
maus. dOl!t le:> hém:1lies mJ.lllc nprès examen ;)rOIOiJ~,~ !,e présentaient 
pas de T!lI'ileria, le .ésll!ta t res!.ait nég:itif. Enfll!, si ('cs sujets non 
)'('::lgissants étak:nt spll'doll1is(~s, on ,1ssi~,L1it il la multiplication ùes 
t'onlles sanguines, mais sans :1ccès c1illiquc. 

Ces f:lÏts nous c,)1l{luisircnt ri â(ll11cltrc ql:e ies bovins iraniens 
acqu~r:1ient dès leur jeune l'Ige un étal di~filijtir de pr~munilion, 'lui 
Ile comportait que de. tr(~" l'arcs derajJlance~ ct donl le processus 
.estaa à ékcider. 

• Bulletin de 1:1 Société de Pathologie Exotique. 19'!9, 42, 235-2<)1. 
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Des J'crhr.rches expérimentales ne purent êlre entreprises d'em­
blée. TOllS les lloyi!ls dont no'.lS pouvions disposer étant en élat de 
préllllllliLion. il fanait créer un élevage de veau:\. lIeufs strictelllent 
protégés eontre les tiques. 

Il fallait aussi Jéterminer les tiques de l'Iran qui n'avaient 
jamais été étudiées. Il [allait enfin obtenir, pal' la méthode des élevages 
de lahoratoire, des réserves de tiques neuves, aux divers stades, pour 
rechercher les espèces aptes à transmettre la theilcriose. 

Nos recherches étaient donc peu ayallcres, lorsqu'au printemps 
de HI35 le l\Iinistère de l'AgricnItnre importa Hi bovins reprocluelelll's 
achetés en France. Dans la quinzaine qui suivit leur arrivèe, tous 
avaient contracté la theileriose et, à la fin du premier mois, l~ étaient 
morts. 

Un an plus tard furent importés d'URSS r.inq bovins de race 
'Schwitz, nés dans le Cauc:lse ct C1:'<lés cc,:lme prémunis contre la 
theileriose de ceUe régio:. Ar;·è·~ 1 mois quatre d'entr'eux étaient en 
accès aigll. L'un mourut, les trois autres guérirent, sans doute grnce :lU 
tl'!\itemclIt institué (trnnsrus~:-lns, gonacr:ne, etc.). Le cinquième, mis :\ 
i'alll'i <:-Cs ij'F;~:), : .:~ Jjh,~lll'- 4l""-C ~" "':13 ','c sr:ng d'un de ses (',()Ilgl~')('­
rü convalescent. Il fit un accès sans gravité suivi de guérison. 

Je ne reviendrai pa,> S'1l" le détail de ces exr~ri(.'~;~C'" ir; .. ')IOl~­
t;:; .. es qui ont été rel;Jlées ailll.'ll·s (4). Elles nous cnseignrn:nt li'H~ 

noi;"? T/lcilcria était, par son actiOiI pathogène, indifTérenciaLie de 
1'. dispar, qu'elle était transmise par des Hyalo111111a (seul genre trom'é 
sur les malades, mais dont J'espèce restait à dctenniner) et qu')) étmt 
inutile de vO'.lloir enlrcprcndrc l'amélioration zootechnique des Lovins 
du pays aussi longtemps (lue l'immunisation con:re ,la theiicriose ne 
serait pas réalisable. Dcs rccherches acLives sc trouvaient désormais 
justifiées ct elles furent menées avec les moyens nécessaires. 

t .. 
IDENTIFICATION DE LA «THEILERIA» IRANIE~NE 

a) L'élude comparative de la morphologie des Thcileria hovines 
pathogènes d'Afrique du Nord, (l'Asie mineure et d'URSS montre une 
identité (complète. Notre parasite fut d'ailleurs déterminù T. disj)(/r lwr 
DO:'olATIEN et LESTOQU.HlD et T. an/lula/a plU notre collègue l\JAc IL\TTlE 

qui dirige~it à l\\poqile le lal)01'aloire de Bagdad. 

b) Des Hyalomma sp., gorgés nux stalles la!'v!\ire et nymphal 
SUl' des malades iraniens, furent p.nyoyés à Alger. Placts slir ùes "cm':\. 
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ùe la race d'Auhmc, ils transmirent une theileriosc identique à la 
theilcriose algérienne. La souche, entretenue à Alger par passages, fut 
inol'ulée :i des veaux préalablement prémunis contre T. dispar. souche 
Kouha. Ces animaux firent des accès thermiques et parasitaires sans 
g l"i1 v il,!, 

De nom'clles expériences eO'ectuées à Alger et à Hessarak 
conllrmèrent que les ùeux souches donneut l'une contre l'autre une 
t.rémullition marquée, atteslallt Îeur parenté antigénique (5). Cctte 
parenté est encore prouvée par Ulle expérience (lu profcsseur E. BnU:'IIPT 

\~l.' i infesta il Paris, unc génù,;- ~ a vec des f(,'":,,mma q lie je ! .. :i ft vJ.is 
en';;lyés. 

Après guérison cette :iénisse fut soumise aux piffllre,; d'une 
!n", ~Ji Ile de fI."'1I,m, ma. il' hsté:. ;>11 AI~'.él'jp' et ne présenh. aucune 
rCaCl;'.lU. 

c) Il ne re<;btit <lonl' plus pour clitrérender T. dispar, de la T'.eilni'? 
(~,'~"Ill ',',ie d.eu:~ caract(~res: le prcI 11kl .. ~,tit Cjlle î: dispar !\'..;Hlblait 
disraraitre du sang des animar.A guéris, tandis que <1Ui.r" flteileria 
y restait présent (1 il 10 parasites pour 1.000 hématies). Cette di1l'érence 
fut supprimée lorsque nos collègues d'Alger constatèrent que T. dispar, 
persiste également dans le sang après guérison, mais y est très {are. 

Le second cal'ncière était qu'en Algérie on considérait que 
T, diS/Jar ne pouvait être translllise que par une seule espèce de 
lIy{//oflim" (6), déterminée par SEl'Œ\'F.T H. IT/{/lIri((/l1icum (7 et 8), et 
qui Il'avait été trollvée qu'cn Afri<JLlc ÙU Nord. ::-\ous avons montré (9) 
qu'il s'agissait là d'un malentenùu attribuable à la confusion qui 
régnn~t à l'époque dane; la systéliwti!]l1c des Hyalomma. 

Eu réalité, T, dispar comme notrc Thâluia peut être trans~ 

mise pnr plusieurs espèces de lIyal<lmllla, La trawmlÎssion pnr 1/. l71a/l­

rilallicwn est assurément la plus COll1l11Une en AI.,érie, mais Il. mau­
rilanicul11 est t'lI réaiité JI. delritu!n, espèce cO~lllopolite qui se trouve 
jusque dans les Balk:ms et en UHSS, 

En conclusion, il n'existe "miment auculle difTérellce entre 
T. dis/~ar et la Thci/eria étudiée dans toute l'Asi,,:: mineure (10), aux 
Inùes, dans le Caucase e) et en UHSS. Celle Theilcria élant connue 
!lans C05 régions sous le nom 7. ([1I11I/1atll Dsehunkowsky et Lüh7. 
HIO'l (11), nous attrihuons ce nom à la Theilerin iranieilne. 

Il semble ainsi que la famille des Th"I"/eriidœ puisse être 

(') Le ca~ mentionné plus haut des t.:inq bovidé!! uu Ca;;c<lse. consid~l'és comme 
prémunis contre 1:\ tJleilerio~e et qui en> f:lit de accès aiI!'t1:i peu de tcmp.> ;:près 
leur lUTi\'éc en Iran, permettrait de penser que les Theileria des deux pays sont 
IliITél'cnt('s, En réalité, il rut déJr.o~tré que ces animaux p;'oycr.aient d'ulle région 
èxempte de theilenose, mais n'avaient pas été prémunis. 
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réduite à trois espèces: T. pllrlla d'Afrique du Sud, qui possède des 
carnctèrC's hien distillcts, i. annula/a du bassin méditerranéen d'Asie 
et d'URSS, enfin l'espèce cosmopolite non palhogble, T. nrlll'ln~. 

* . 
• • 

TRANSMISSION DE «1'. ANNULATA» PAH LES 

« HY ALO~ll\lA» 

Pour obtenir des animaux d'expérience certainement neufs, 
nous avolls placé dans des, étables à l'épreuve des tiques (modèle de 
l'Institl1~ P::!l~~ur d'Al!~érie) (6) (l,,,: vaches sur le J"JillL de mt:ttre 
bas el )rblablerr,':::llt Jéb~~.I·:;:,:,ee'i de leurs parasites. ~_es ver .• · .• fU':::i:~ 
!ais,,é.; dans le box de leu!" mère depuis Jeur nalssauce jl1squ'h la fin 
ll? l'expérience. En ce qui concerne :"s tiques, nous avens COI'::tam­
ment di~p0sé de nomhreu.\ ~·:,tS, {;!.~y{>s W1 laboiii ~,)j 1" P'Jl pal"L<.tfl i '.i •• 

femell f ;', gravides captur'~.:s en Iran ou en d'autres pa)'s. 
Ces élevages IlOllS ont permis, non seulemenL d'éludier à l'h~Jl"i 

d~:; ~~"curs la transrrl;;:~:i()n de T. or,. , ,lafa, mais aussi de faire U'1:' 

révision du genre Hya/omma, dont tous !~s biologistes qui avaient à 
s'occuper de ces parasites sentaient la nécessité. 

Les f'spèces iraniennes de Hya/omma sont selon la cl~ssificn .. 
tion que je propose (12) H. excavafllm C. L. KOCH, Œ44, H. smlignyi 
(GEllVAIS), H. rlllipes glabrum L. P. DELPY, Il. de/ri/1l1n P. SUIPLZF, 

H. dromcdarii C. L. KOCH el 1/. lmun/}/i L. P. DELPY. Sur ces six espè'­
ces, les quatre premières ont permis de transmettre expérimentalement 
la theileriose (14 ct 15). Ces quatre espèces existent en Afri<rne du 
Nord ct l'identité de JI. mauritaniculn SENEYET avec JI. detrilulIl P. SCllULZE, 
ne fait aucun doute. 

La souche Algérienne (ihcilerifl dis/,ar), Il été transmise en 
Iran par JI. de/ritum et H. e:CCflva/UIII, Quant il la souche Iranienne, 
elle a été transmise en Iran et en Algérie par Il. de/ri/um et Il. sa­
vigny; (qui étaient déterminées pas SENE\'ET H. maurl/anicum el 1/. ;egyp­
lium) et par Il. excava filin. 

Le mode de transmission varie avec le nombre d'hûtes néce(;­
saires à révolution de l'ixode, mais un fait reste consÎ<lilt, c'est la 
non transmission du virilS de la femelle infectée à sa descendance. 
Ce fait a été constaté en premier lieu par EDM. SEl\G!::!\T et ses col­
laborateurs en cc qui concerne /1. de!ri/lIl1l, et je l'ai obscn-é chez !C':§ 

autres espèces. 



KOl'RNIENj{Q et SCmll.:WEVA (IUa) (13) ont signalé que chcz 
1/. tllrl:mllclI;ense OLENEV, 1931, T. annulata e!;l transmise par l'œuf de 
la mère à la larve, mais les deux expériences sur lesquelles sc basent 
les auteurs ne sont pas probantes. Dans la première il se serait écoulé 
IdusÎI:l'l" Illois entre les piqlÎrcs des larves présumées Înrcstantes et 
l'apparition des Tlrcilcria chez les sujets piqués. On ne peut donc ad­
metlre une relation de cause ft effet. 

Dans la seconde, la thcileriose qui rut Ir;\l1smise ne s'est mani­
[e~;I{~c (lue par la présence t!~ « corps theileriel1s» ùans le S~lIU~ pen-. 
ll,,!!t ;) ~l (j jours. La tique inu',ninée, H, /ur,>:!(!l7ir!l1se Or.ENE', ;:;::~. a 
IllL'; avis Il, C.l'CClVa/um C. L. KOCH, qui cst Cil Asie mineure le vec­
teur le plus commun de la t'H'ileriose. 0 .. je n'ai jamais r.'llssi à 
Îi.',-, ""Illettre ï. """1,:',.,,'1 aV"L des lnrve!, d~ H, e.rc;ava/1I11l iss'lI .. s de [e­
mpllv, lllfcst6es. 

Les tiqups qui éVllluent sur deux hôtes s'infestent aux <j( .• rlc" 
l'.~""airp ~t nYIroiJhal qui se passent $11.:- h· mème "Ilimal et l_cuvent 
infcste!' le nou-,e} hôtc sur leqw:: dies se fixent a l'ét:;" ,lll-,,:;e. C'csl 
le cas de JI. dell/flllTl et {en général} dc Il. s<lvi!/nyi et Il. rufipes ylabru11I. 

Les tiques qui évoluent sur trois hôtes s'infestent à l'état larvaire 
cOlllmeà l'état nymphal et 'peuvent infester au stade nymphal cor:nme 
HII stacle adulte. C'est le cas de Il. excavafulll. 

La fréquence saisonnière ùe la lheilcriosc dans les lli,'ers pays 
est en rcl~tioll évidente avec l'évolution des /fyalolTllllll qui la transmet­
tcnt. Nos collègues de l'Institut Pasteur d'.\lgérie ont bien étudié le 
comportement de il, de/,.illllll (~yJ\.: H. ITIllllrifuniCIIITI), qui évolue sur 
deu;.; hlltes (G). Leurs conclusion:, sont dans l'ensemble valablcs pour 
les tiques à deux hôtes d'Asie mineure: H. de/ril/llfl, H, slll'i[f'l.vi, 1/. ru­
ripes glabrum. 

L'espèce à trois hôtes Il. excavatlllll qui peut infestcl' dès l'état 
llYI!1phal, constitue \ln danger du prilllemps à l'lli,·el'. 

Au printemps, :sùri:ent de kurs refuges hihernaux les jeunes 
ndl1!tcs avides de nourriture. Ils infestent à coup sùr lrs animaux 
l1eufs (IU'ils att.1C}ucnt, parce qu'ils ont pris leurs repas JarYail'i~s el 
nyrnphanx au cmH~ de l'automne ]>"ée:,dent, {poilue où le sang de 
tous les lJOvüiés r'mfcrhlc des Thei/eria. Ces ~l\lult::s donnent naissance 
fi un~ génération dont le cycle est href et peul venir il terminaison 
au ecu!'s dc l'été. Enfin, dans des circonst~lIH:CS (';\vuralJles, ies adultes 
gorgés à la fin de l'été donnent une descendance qui hihemera au 
stade lIymphes gorgées ou adultes à jeun. Ainsi les animaux sont 
.. 'onstaTllment exposés aux attaques des stades nymphaux ou adultes; 
iniestants. 
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Rl~CEPTIVITÉ DES BOVINS InANIENS 
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Nous avons étudié la réceptivité sur de jeunes veaux élevés 
à l'ahri des tiques et soumÏ:; ft l'infestation soit par piqùre de /lya-

10/111110 expérimclltalement infestés, soit par l'inoculation de matériel 
virulent. Dans ces conditions, 100 °/0 des sujets contractent la lhcile­
dose et la mort,dilé alLeiuL 30 010 (14). Ces résulLats ne concordent 
pas ayec ce que l'on observe dans les troupeaux où, comme nous 
l'avons Vll, la thei!eriose ma1.adie est exceptionnelle. 

Nous ayons alors réalisé des expériences nouvelles dans des 
conditions où l'interyention de l'expérimentateur a été réduite au mini­
mum. Des animaux, provenant de régions situées à plus oe 2,000 m. 
d'altitude ct où nous a\,i0us f().,~ .. ileI11CFt constaté qu'il n'existe ni 
H.v%111111a ni Lh,~ilcrios~, ont l'~e tn1l1sportés à 1.20{) Ill. dans des pâ­
turages voisins ùe l'Institut et Ol! ahonùent les lIyalolilma, :\OIlS a,·ons 
!~11 ainsi observer r!'1S de 800 animaux en 4 ~lI1S, Les résultats détail­
lés ~C:Ht:ernallt j année HM! '.Jal ~,~ IJl,i,~j,~:, en HJ!6 (!4}, r;;:~ ré:;;l'~­

thts d'ensemble peuvent être résumés cOlllme suit. 
En moyenne Sllr 100 ycaux neufs, 35 ont cOlli,'acie ;« thei:p,rio"~ 

,-~"ns lIn délai de 1 mois ap "'s 1"111' Hnivée dans les pnhlrat':l'v ;, 
H.YCllomma, Nous donnons dans le tableau ci-dessus les nombres moyens 
obtenus en obsenant pendant 4.j jours des lots successifs d'uninwGx. 

Fréql1ence de la theileriosc, et des divers types d'accès t"ei/eriens 
chez des /lemrx neufs (,xJ)().~és (( [,il/fi'station :~at"!'clle pendant 1 moi,~. 

POlir la défini/ioll des difFérents accès, voir L. p, DEL!'Y HI·1G (14). 

SlIr ~ur le nonib;·c d';nfc"tés ramellP à 1üo. ____ 1 
Mois 100 eXI'05és: Accès 1 Accès 1 lnfcct;on~ ! r' 1 

Infcstés . . ' ,·'tlort~ Ite 
tYP"JlICS : thenlll'l"es 1 l''leut,,. 1 

Mai, 10 1 40 40 20 10 
Juin. 40 n5 30 15 5 
Jnillet 64 44 18 38 [1 

Août. 55 11 11 78 
1 

1 
Septembre 38 8 13 79 

1 
0 

Octohre . Hl 0 8 92 1 0 
Novembre, 20 0 0 100 

1 
0 

-
Lorsque nous écrivons, par exell1lJ)c, qu'en mai, 10 % des animaux 
sont infestés, nOlis YOl!lons dire que sur 100 ycaux laiss()s du l,r RU 



30 mais dans des enclos infestés, puis passés n d'autres services où 
ils étaient peu exposés aux piqùres des tiques, 10 ont été reconnus 
atteints de theileriose avant le 15 juin. Nous admettons en effet que 
la durée maxima de l'incubation est de 15 jours. 

Les accès then:1iques seraient pa~:;és inaperçus si les tempéra­
tures n'avaient été prises chaque jour. Ils se sont toujours accompagnés 
de la présence de formes schizogoniques dans ks cellules du S. R. E, Les 
infections latentes n'ont pu être ùécelées que par des examens de sang 
journaliers. Nous ne pouvons être très précis en ce qui conCPf::!p. la 
F;:~ence dèS formes schlzogoni\.iues, parce qu'il était impossible -je 
pon-:ijt)Ill:~l' ch~l1l'c jour la rate ou le" ganglions de tous les sujets 
dont la température était normale, Les formes sanguines apparaissai~nt 
jn~idi!~~_~0c[jle'lt ct, ~l cr. r!'c~!c. .. ,t.. It:s formes S(~h;?'1g":'ll]ql1e:\ ... ~,t:·lient 

généralement absentes, pat'rois présentes, mais .ares. Les aceès typi­
qr(~s ou thermiques prédominent au printemps, les infections Intentes 
en été et surtout en automne. Nous ne ~;omm":· pas en ~nesure d'expliquer 
ce phénomène qui a été (li~(;uté rh .. r:.> notre travail Ùt 194G. RemarquOI::" 
tOlitefois que les accès typiques s'observent à l'époque où les animaux 
sont piqués par des tiques à évolution lente (tiques à deux hôtes, ou 
tiques à trois hôtes ayant passé l'hiver). 

Les maladies bénignes au contraire s'observent au cours des 
mois où pullule H. eXCClvatum, dont les nymphes peuvent être infes­
tantes q,lClques semaines après qu'clics se sont infestées à l'état lar­
vaire. Il pourrait dOllc y avoir une relation entre la durée de l'évolution 
du protozoaire chez la tique et So:.l action pathogène. 

PR(~MUNlTION DE BOVINS DE RACE ÉTnANGÈHE 

A bstraction [lite de leur intérêt scient i lique, les recherches 
pour suivies de Hl32 à l\"!:m avaient un objet d'iltti~rêt l'adique évilicnt. 
Le S"rvii:e ir[lpien de l'élevage et leI prodllct::!m~ de lait c:>timaient 
nécessaire d'nméliorer races locales l'nI' croi~emellt [lvec certaines races 
étrangères. Les tentatiY<:s de 193:) et HlilG a'/nient dômontré que les 
reproducteurs étrangers, dont l'importation était diflicile et coûteuse, 
n'avaient qlle peu de chances d'échapper à la mort. Nos expériences 
avaient c\galement montré qlle, ml~me à l'int~ri('lq' dn l':>)'s, il n'était pas 
sans danger de déplacer les ho vins d'une province à l'autre et certains 
sceptiques l'avaient vérifié à leurs dépens. Ainsi, l111e partie importante 
du pl'ogn:JIlme agricole nr.tional avait dù être différée. 
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Lorsque nous eûmes acquis la conviction en 1939 que le$ 
Theiler;a d'Algérie et d'Asie mineure étaient identiques et qu'elles pré­
munissaient l'une contre l'aulre, nous prîmes la responsabilité d'une 
nouvelle tentative d'importation. Cette tentative devait être basée sur 
la prémunition des animaux, en France, avec le virus-vaccin et par 
la méthode de l'Institut Pasteur d'Algérie. En effet, nous savions que, 
dès leur débarquement en Asie mineure, les animaux seraient exposés 
à l'infestation. Ils devaient donc nécessairement être prémunis avant 
leur embarquement. D'autre part, nous ne disposions pas en Iran de 
souches modifiées par de nombreux passages et présentant l'innocuite 
relative de la souche Kouba de l'Inslil ut Pasteur d'Algérie. Enfin, 
eussions-nous disposé à Hessai'ak d'une souche maniable, qu'il eut été 
impossible de transporter le sang vaccinal en France et de l'utiliser 
avant qu'il fut devenu inactif. 

Il fut donc nécessaire d'étal,!;\" un !'!an d'e,lsemble très pré­
cis et le succès ne fut p()!"~ible ;f"..e grâce a la compétence exception­
fic!le de i.lolre co11èglle ct ami A. DONATIEN, qui réus.,it à prélever et 
à expédier, au jour et à l'heure prévus, Je matériel immunisant de 

Malgré de nombreu:,es diîficuité;; maierielles ct ùe~ ~lcciJ.eüls 
imIH'évisiblcs, 48 bovins sur 50 furent prémunis avec, sucf'ès et intro­
d<ts en Iran en septembre Hlilg. 

Les 48 hovins furent placé:: dans une région ot'1 abonde 
H. excavaluTn et Oil la theileriose est endémique, et il ne fut pris aucune 
mesure sérieuse pour les soushaÏïe aux piql\res des tiques. 

Dès le printemps suivant (avril HHO) deux animaux qui 
n'avaient pu recevoir qu'une dose vaccinale im uInsante firent un 
accès mortel de thei!eriose. Ils peuvent êt:'c considérés comme témoins. 
Tous les autres restèrent en parfaite santé et ont pu être utilisés pOUl' 
la reproduction, en divers points du pays. 

Ainsi, la méthode de prémunition, que nous de,'ons aux belles 
recherches d'EmlO:>ID SEnGEr\T ct de ses collaborateurs A. DONATIEN, 
L. PARnOT et F. LEsTOQl1Ann, s'est révélée aussi efiieace en Iran qu'cn 
Algérie, malgré des conditions de réalisation exceptionnellement ditn­
ciles. Si l'on tient compte que nous ne disposons d'aueun traitement 
spécifique contre la theilcriose. les longues reeherchcs préliminaire!!, 
qui ont porté sur l'agent pathogène, les arthropodes vecteurs et les 
réservoirs de virus, se trouvent justifiées. 



30 mais dans des enclos infestés, puis passés à d'autres services où 
ils étaient peu exposés aux piqûrcs des tiques, 10 ont été reconnus 
atteints de theileriose avant le 15 juin. Nous admettons en effet que 
la durée maxima de J'incubation est de 15 jours. 

Les accès t!:erniqlles seraient pas,,;~:. inaperçus si les tempéra­
tures n'avaient été prises chaque jour. Ils se sont toujours accompagnés 
de la pré!"enee de formes schizogoniques dans les ccllules du S. R. E. Les 
infections latcntes n'ont pu être décelées que par des examens de sang 
journaliers. Nous ne pouvons être très précis en ce qui conCen~? la 
ll~'~s['ne;} des formes schÏi'ogonil1ues, parce qu'il était impossible ,'I;! 
})onei(lI\!1~I' cha,!up. jour la rate ou le3 ganglions de tous les sujets 
.Iont la température était normale. Les formcs sanguincs apparaissah:nt 
~J.1S!lt~f;!.~~2(r:~nt ct, A C~ !lil"\!1Je:-_} I~S :"ul'lneS SChl"()~c~li(~ues (:aient 
généralelllent absentes, parfois présentes, :nais lares. Les accès typi­
que,> ou thermiques prédominent au printemps, les infections latentes 
en été et surtout en automnc. Nous ne '.'nr.-mle!' pas en l:lcsure d'expliquer 
ce phénomène qui a été di:;'':,lté d~i'~ notre iravail de 1!H6. Remarquoœ; 
toutefois que les accès typiques s'observent à l'époque où les animaux 
sont piqués par àes tiques à évolution leute (tiques à ùeux hôtes, ou 
tiques à ~rois hôtes ayant passé l'hiver). 

Les maladies bénignes au conh'aire s'obsel'\'ent au cours des 
mois Oll pullule Il. excavalllfTl, dont les nymphes peuvent être infes­
tantes quelqucs semaines après qu'clIcs se sont inl'estécs à l'état lar­
vaire. Il pourrait donc y a voir une relation entre la durée de l'évolution 
ou protozoaire chez la tique ct son action pathogène. 

PHI~1\iUNITION DE BOVINS DE HA CE É'fnANGl~HE 

Ahstrnction faite d~ leur intéra sdentifiqllc, les recherches 
p0ur suivies d~ 1932 à 19:1D ~','aiel1t lUI objet d'intérêt p;Htique i!viùt::lIL 
Le Service ir;.nii'll de l'élevage el les lJ!"c~!ud':!I1!·s de !~it estimaient 
nécessaire d'améliorer races locales pal' croisement avec certaines races 
étrangères. Les tentatives de 1035 et Jœl) avaient démontré que les 
i·cllroLlucteurs étrangers, dont l'importation était difficile et coûteuse, 
n'avaient que peu de chances d'éc11!Jpper ,l b mort. Nos expériences 
avaient également montré qne, même à l'ildpl'ii~ur dn pa~'~, il n'élHH pas 
sans danger de dl\placer les bovins d'une province à l'nutre et certains 
B~cptiqt\es l',n'nicnt vérifié fi. leurs dépens. Ainsi, unc partic importante 
du programmé :ig:'icole national avait dit être difl"érée. 



RI~SUMÉ 

theileriose hovine, qui existe SUl' toul. le haut plateau 
semblablement dans loute l'Asie mineure au-dessous de 
lude, est causée par Thei/l'ria <l1111111a11i DSCIIU:"iIWWSI{Y et 
ette Theileria est j'jclltiquc :\ T. dis/Jar ED:I •• SEliC·;::q·, 

~. P.\RROT, r. LESTO(lU: i11l, E. PLA:"iTt:REUX et Il. Hot· 
.'cs sùuches d'Asie mineur\.! et d'Afrique du Nord pré­
unes contre les antres. 
mnu/a/ll C~~ L .. l.lISi~I: .• L ~l~ ... \_C~·ilJn::- ~~C!:~:-:'lC ~~l ,,\~i,.: !lar 
de llyalomma, il sal'oir: H. delril/III/ P. SCH\JLZE (syn.: 

lm SE~EVET), 1/. srll'i!/llyi (~EH\'.\IS), 1/. mfiJ>t's :;!rJb1'll1!l 
et 1/. excaval,"" C. I. :~,)CJl. ;.:1 cO[:lsion qui régnu i t 
~atiqne des f1.'·a/o ... "a, a conduit 1':H1leul' à ulle révisiOl: 
a permis d'appliqucr les noms sp(cifiqncs :\ des entités 
en définies. Dans chaque pays, unc ou plusieurs de ces 
n role prédominaut. Leur biologic est en relation étroite 
ologie de la thcilcrio~;c. D<lns allCllllC espècc, T. (/unl/lala 

e par l'œuf de la 1l1l'l'ë infestée il sa desecndanee ct 
Il les Innes nc sont jamais iJlfes[allles. 
s bovins indigèncs sont relatiycllIcnt résisbnts il l'in[cs­
r ct contractent dès ièur jeunc ùgc U1le lheiieriose hr:nignc 
he UllC prémunition déÎlnilivr. P:H conlre ks hçn'ins 
~.senne sont très sensiblcs ct contractent dès lem arrivée 
llfC des infestations grayes, le pIns souvent mortelles. 
larante-huit bovins El1:"opécns ont f~lé préllHlnis l'Il France 
·vaccin de l'InsLitut Pash,ur J'A Igérie et nlll été placés 
une localité où la thei leriose e~ '. :.!Ill!r\milille. Dellx V~l c­

, doses insuffisantes sont mort:' de tlièileriose. Les mltres 
's allnées sui· .... antes. L'importation dc hO'\Ïns l'eprodue­
éréc comme indi:;p:~llsa);le, peut :~!n' réalisée sous le 
prém un ition. 
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